
LE CARTEL CONFÉDÉRÉ M. POZZO Dl BORGO 
DES SERVICES PUBLICS A GAGNÉ SON PROCÈS 

CONFIRME CONTRE LE COLONEL 
SES REVENDICATIONS 

Il oWaiaera à U délégation 
des gauches de présenter 

an contre-projet aux propositions 
du ministre des Finances 

Paris. 8. — Le cartel confédéré dos 
services publies communique : 

c Le Comité centrai du cartel ci»* 
services publics s'est réuni aujourd nui 
au siège de e» » 2 - T. Il a entendu k 
compte rendu -es délégations assure par 
sas représentants auprès des bureaux 
des partis politiques adhérant au Ras­
semblement Populaire II a également 
pris connaissance des déclarations lai­
tes le S novembre par le Président uu 
Conseil a une délégation du cartel, 
qu'accompagnaient le secrétaire gênerai 
de la C G. T et plusieurs membres du 
bureau confédéral. Le comité centra! 
considère que la dernière réponse du 
chef du Gouvernement n'est pas de na­
ture à permettre desperer un accord 
entre l'Etat et les ageius des services 
publics avant le débat qui s'engagera 
prochatnsmant devant le Parlement. 

s II confirma simplement sa reven­
dication visant S faire attribuer aux 
personnels de l'Etat des services publics 
et concèdes ainsi qu'aux retraites, une 
allocation exceptionnelle de 160 ir. par 
mois avec effet du 1er octobre 1937 11 
décide de demander à la délégation des 
gauches de reprendre sous lorme de 
contre-projet à opposer aux propositions ' 
du Ministre des tinances. la revendica­
tion énoncée ci-dessus aussitôt que le 
projet gouvernemental sera dépose. 

» L'accueil réserve a la délégation du 
csptei des services publics par les repré­
sentants qualifies des partis du Ras­
semblement Populaire donne a penser 
que la majorité parlementaire actuelle 
eir présence de l'extrême gravite de la 
situation se retrouvera unie pour adop­
ter las propositions mesurées des orga­
nisations syndica.es intéressées 

9 0 MILLIONS 
RAFLÉS A L'EPARGNE 

PUBLIQUE ! 

L'affaire de la Banque Coloniale 
d'Etudes se termine par 

onze acquittements 
et une condamnation, celle 

de l'accusé r roment-Guynesse, 
à quatre ans de prison avec sursis 

et 3.000 francs d'amende 
Paris, S. — La XI' Chambre Correc­

tionnelle vient de rendre son jugement 
dans lallaire de .a Banque Co.onu.e 
d'Etudes et' d tint reprises Mutue-.es. 
société qui 1er ma ses guichets le 13 jan­
vier 1031. 
,. L'enquête a établi que cet établisse-1 

ment fut crée en mai 1814 par M. G | 
Proment, dit FromenL-Guvesse, au capi-, 
1*1 de 200 000 francs. Lorsque la guerre I 
fut terminée, l'etab.issement créa une 
augmentation de capital qui se pouxsui-1 
vit jusqu a 48 mu.ions de francs et, 
43 filiales. Ces émissions étaient îrre-
gulieres et Us bilans ta-sifiés. L y eut '< 
ainsi des émissions et des négociations ! 
irreguliéres d actions, des distributions | 
de dividendes fictifs ei des laits faux > 
actions de la Société des cours souffles | 
Au total, le préjudice cause à 1 épargne 
pub.ujue serait de 90 millions de francs, 
sans compier les pertes résultant de la 
déconfiture des ii.ia.es de .a Société 

Le Parquet avait de;.cie d'inculper les ! 
administrateurs de 1 i/.ab.issement et à 
llnsiruct.oi. ;i y eut de nomoreux non-1 
lieux Toutefois, douze administrateurs : 
furent poursuivis Ils étaient renvoyés 
cet après-midi devant le Tribunal Cor- ! 
rectionmi qui en a acquitte onze Un, 
seul. Proment-Guyesse. est condamné 
a quatre ans de pr.son avec sursis et 
3.800 francs damence. 
"Le Tnbuna. a der^re que Froment-1 
Guyesse avait gère presque seul la Ban- j 
que Coloniale d'Etudes et d Entreprises i 
Mutuelies. qu'il avait ete l'instigateur ] 
de toutes les combinaisons délictueuses.; 
mais qu'il ne semblait pas avoir profite i 
des abus de contianc et des escroque- ! 
ries qu il avait comirises 

—. < l » ; 

« Nous sommes prêts 
an rassemblement 
de tous les républicains 
qui croient 
en la démocratie 
et aiment la liberté »... 
...a déclaré M. Champ*tier de Ribes 

DE LA ROCQUE 

Le préaident du P. S. F. 
est condamné i 200 fr. d'amende, 
à 3.000 fr. de dommages-intérêts 

et aux frais du procès 
Lyon. 8. — Le procès en diffamation 

intenté par M. Poczo di Borgo contre le 
colonel de la Roeque a eu son épilogue. 
eet anreevmidi. devant la 40e Chambre 
correctionnelle, que présidait M. Mey-
nadier. 

Le tribunal a condamne le colonel de 
la Roeque a 300 fr. d'amende. 1.000 fr 
de dommages-intérêts et aux frais du 
procès Le tribunal, en présence de la 
publicité donnée précédemment à cette 
affaire, n'a pas jugé utile d'accorder des 
insertions du Jugement demandées par 
e plaignant 

U CONFÉRENCE 
DE COORDINATION 
DES PROBLÈMES 

DE L'AFRIQUE Dl' NORD 

Deux réunions ont eu lieu hier 
sous la présidence de M. Sarraut 
Paris. 8. — M. Albert Sarraut. ministre 

d Etat, charge de la coordination des 
affaires de l'Afrique du Nord, commu 
nique : 

t La Conférence de coordination des 
problèmes d'Afrique du Nord a tenu ce 
matin et cet apres-raidi. sous la prési­
dence de M. Albert Sarraut. deux séances 
auxquelles assistaient avec M. Le Beau, 
gouverneur de l'Algérie, le général No-
gues. résident su Maroc et M. Guillon. 
résident général en Tunisie. SIM. Raoul 
Aubaud. sous-secrétaire d'Etat S l'Inté­
rieur : l'ambassadeur de Saint-Quentin 
directeur au ministère des Affaires étran­
gères et M. Peigne, directeur des Affaires 
algériennes. 

Les séances ont été consacrées k la 
détermination des solutions pratiques et 
promptes envisagées par le programme 
de réalisation établi par M. Sarraut. 

Ce programme concerne, a côté des 
questions intéressant la sécurité géné­
rale, des mesures urgentes sppetees par 
la disette en Afrique du Nord, l'organi­
sation de la politique de l'eau, la situa­
tion économique et financière, l'ensei­
gnement et I hygiène des populations 
africaines et les projets relatifs a leur 
participation aux emplois publics et aux 
organismes représentatifs. L'examen de 
ces diverses questions sera poursuivi 
dans des séances du matin et du soir 
qui seront tenues jusqu a jeudi pro­
chain. 

AraÈsTÛTsiGNATURE 
DU PROTOCOLE 

ANTI-COMMUNISTE 

Un échange de télégrammes 
entre le Fuhrer, le Duce 

et le premier ministre da Japon 
Rome. 8. — Un échange de télégram­

mes a eu lieu entre le Fuhrer. le Prince 
Konoye, Premier Ministre du Japon et 
le Duce. S l'occasion de la signature du 
Pacte anti-communiste. 

Dans son télégramme, M. Adolf Hitler 
dit en particulier : « Je vois avec une 
joie sincère que l'Italie est désormais 
associe formellement à l'Allemagne et au 
Japon pour la défense commune contre 
l'œuvre dissolvante du bolchevisme mon­
dial qui menace leur paix Ultérieure. 

Dans son message, le Premier Ministre 
du Japon se déclare convaincu que la 
conclusion du dernier protocole marque 
une ère nouvelle dans l'histoire du mon­
de pour la réalisation d'une paix réelle 
qui élimine le danger du communisme. 

Dans la réponse ai Fuhrer, M. Mus­
solini assure que par .• pacte anti-com­
muniste, les trois Etais signataires «éta­
blissent entre eux une nouvelle raison 
de- solidarité et démente ». 

Enfin dans sa réponse au Prince Ko-
noy. le Duce écrit : « Le Pacte anti-com­
muniste traduit les relations d'amitié 
cordiale existant entre l'Italie et le Ja­
pon ainsi que leur volonté de collabora­
tion active avec 1 Allemagne pour l'oeu­
vre commune de défense de Ja paix et de 
l'ordre dans le monde ». 

LE CONSEIL 
DE CABINET 

(SUIT! OC LA F M M I I R E P A C » 

Après le vote du Budget, le Gouver­
nement demandera a 1» Chambre de se 
saisir des projets sociaux V projet de 
loi relatif à la retraite des vieux travail­
leurs viendra en discussion en premier. 
D'ici là, le projet aura été mis au point. 

M. Léon Blum a demandé Également 
l'inscription à l'ordre du Jour de la 
Chambre de la loi sur la Presse du pro­
jet Blum-Viollette et le vote par le 
Sénat des projets agricoles en instance 
devant la Haute-Assemblée. 

Toutefois, le vote des deux premiers 
projets ne pourra intervenir Qu'après la 
discussion du Budget et des projets so­
ciaux, au premier rang desquels figure 
la retraite aux vieux travailleurs. 

D'autre psrt.il est vraisemblable qu'un 
crédit de 300 à 4M millions sera deman­
de pour la reconduction de l'Exposition 
dont le principe a ete fccide ujourd nid 

Par ailleurs, an ne prévoit pas que des 
difficultés puissent s'élever a la Com­
mission des Finances qui entendra de­
main le Président du Conseil, puisque 
tous les Ministres sont d'accord sur les 
chiffres de leurs Budgets respectifs. 

Enfin, la discussion des interpellations 
sur la politique extérieure et sur la po­
litique générale du Gouvernement com­
mencera le vendredi 19 pour se pour­
suivre les vendredis suivants. 

Le Communiqué 
A l'issue de la délibération, le commu­

nique suivant a été publié : 
Le Conseil a envisagé la situation poli­

tique à la veille de la rentrée et au len­
demain de divers congrès dans lesquels 
les partis de la majorité ont renouvelé 
leur confiance au gouvernement. Il a 
envisage successivement la date de la 
convocation des Chambres, les interpel­
lations qui lui sont adressées et l'ordre 
du jour des deux assemblées. La date 
du mardi 10 novembre sera soumise, de­
main, au Conseil des ministres pour la 
rentrée du parlement. 

Le reste de la séance a été consacré 
à l'expédition des affaires courantes, les 
problèmes extérieurs et financier devant 
être soumis demain au Conseil des mi­
nistres 

Evreux. •• — Hier, s'est tenu a Ver-
neuil-sur-Avre. le Congres annuel rV' la 
Fédération de l'Eure du Parti démocrate 
populaire que présidait M René de 
Rueil. président fédérai. A l'issue du 
banque qui a suivi la séance de travail. 
M. Champetier de Ribes. sénateur des 
Basses-Pyrenees. ancien ministre, prési­
dent du parti, a prononce un discours 
dans lequel il a dit notamment : < Dé­
libérément opposés à la politique des 
deu* blocs et aux formations négatives, 
nous croyons qu'il est possible de réa­
liser le rassemb.emen de tous les démo­
crates sincères autour d un programme 
précis de réformes profondes, qui adapte 
notre organisation politique, économique 
et sociale aux conditions modernes de la 
«te. 

' » Comme le parti radical, nou? som­
mes bien décidés a défendre les réformes 
seelales dont il a eu raison de dire 
f qu'elles étaient un besoin profond de 
faut le mouvement moderne mais que 
ee qui pourrait les menacer, c'est qu'au 
lieu de se réaliser dans une atmosphère 
4e Joie et d'enthousiasme, elles aient 
contre elles, un Jour, le ralentissement 
des métiers, l'atonie de la production, 
livdécadence du travail ». 

a Pas plus que lui. nous n'avons l'or­
gueil de croire éternelle, si nous n'y 
«venons garde, notre civilisation euro­
péenne Des civilisations qui furent 
aussi brlllsntes que la nôtre sont ense-
velies dans les sables du désert. Nous 
ne voulons pas que la civilisation occi-

lU aille rejoindre dans le sépulcre 
aun les civilisa ions disparues. 

» Comme lui nous restons fidèles S 
tmUngibilite de la liberté individuelle 
'et croyons à la valeur S la dignité de 
ta personne humaine, qui sont Justement 

•inclpes sur lesquels est fondée la 
stion occidentale 

><""» Pour réaliser dam l'ordre et dans la 
paix la justice sociale, pour échapper 
aux risques d'une dictature quelconque, 
qu'elle soit de droite ou de gauche, 

•'elle non celle d un nomme d'un parti 
i d'une classe pour sauver du désordre 

les principes essentiels dé la 
occidentale, nous sommes 

i BU maeembiemem de tout les repu-
l 4roi croient en démocratie et 

i-nt la liberté » 
• • 

M. Stein, ambassadeur de l'U.R.S.S. 
i rendu visite au comte Ciano 

Rome. 8. — M. Stein. ambassadeur de 
l'UJi.i>S., a rendu visite ce matin au 
Comte Clano. Dans les milieux politi­
ques on met cette visite en rapport avec 
le Pacte anti-communiste signe a Rome. 

Au Japon, on va supprimer 
les éléments du Front Populaire 
Tokio. 8 — Stimulée par la signature 

d.i Pacte tnparute, la police japonaise 
est décidée a activer la suppression des 
e.ements du Front Populaire. 

Les commentaires sur l'entretien 
l de l'ambassadeur de l'U. R. S. S. 

avec le comte Ciano 
I Rome. $. — L'entretien que M. Boris 
Stem, ambassadeur de l'U. R. S. 8. a eu 

I ce matin avec le comte Oaleazzo Ciano 
I ayant fait naître le bruit que le représen­

tant soviétique aurait proteste contre la 
| conclusion du pacte anticommuniste, on 
I répète dans les milieux autorises que ce 

pacte n'est dirigé contre aucun autre 
pays et qu'il ne vise non pas l'U. R. S. 6., 
mais la III* Internationale. C'est, dit-on. 
ee que le comte Ciano n'aura pas man­
que de faire valoir auprès du représen­
tant de l'U R. S. 8 On souligne, d'autre 

| part, que le retour de M. Mussolini de 
I Romagne. où il était allé hier en avion, 
a ete mis en rapport avec la visite de 

i 1 ambassadeur au palais Chigi. 

M. BRUNO MUSSOLINI 
EST-IL MORT ? 

Son avion a été abattu 

par les troupes gouvernementales 

espagnoles 
Londres. 8. — Le correspondant spécial 

de 1' « Evening News » écrit qu'en dépit 
des démentis officiais, la rumeur persiste 
S Barcelone et Valence qu'un avion p.-

i lot* par Bruno Mussolini, fils du Duce. 
I a été récemment aba tu par les troupes 

gouvernementales espagnoles et que M 
Bruno Mussolini est lue, blessé ou pri­
sonnier. 

LE CABINET BELGE 
EST CONSTITUÉ 

M. Spaak, oui a obtenu le concours 
des catholiques et du parti libéral, 

présentera vraisemblablement 
le nouveau gouvernement 

au Roi, aujourd'hui 
(De NOTRE RÉDACTION BELCE1 

Après des palabres nouvelles qui ont 
duré pendant toute la Journée de lundi, 
M. Spaak s'est rendu au Palais du Roi 
à la fin de l'après-midi pour mettre le 
Souverain au courant de la marche de 
ses négociations. Il est rentré ensuite 
au Ministère des Affaires étrangères cii 
il a reçu les délégués catholiques et le 
président du parti libéral. 

Les délégués catholiques ont marqué 
leur accord sur la question de la répar­
tition des portefeuille» et le Président 
du parti libéral a promis au nouveau 
Gouvernement un appui cordial et sans 
réserve. 

Le Ministère est donc virtuellement 
constitue comme suit : 8ix socialistes : 
Premier ministre sans portefeuille i M. 
Spaak : Finances : M. de Man : Tra­
vail i M Deiattre ; Santé publique : 
M. Wauters , Travaux publics t M. Mer-
lot , P. T. T. : M. Bouchery. — Sf* 
catholiques : Affaires étrangères : M. 
Carton de Wiart ou M. Pierlot ; Jus­
tice : M. du Bus de Warnaffe ou Pier­
lot ; Affaires économiques : M Van Isa-
cker ; Colonies t M. Rubbens ; Agricul­
ture t M. Orban : Coordination adminis­
trative, ministre sans portefeuille i M. 
de Gleeshouwer — Trois libéraux 
Instruction publique : M. Van der Door-
ten ; Intérieur : M. Dlerckx ; Trans­
ports : Jennisen ; un militaire . le 
général Denis à la Défense nationale. 

Les Ministres se sont réunis dans la 
soirée de lundi chez M. Spaak pour met­
tre au point le programme et M. Spaak 
présentera le Gouvernement au Roi, 
vraisemblablement aujourd'hui. 

La Chambre se reunira mardi à 3 h., 
pour constituer son bureau, mais on ne 
croit pas que la déclaration ministérielle 
sera prête avant mercredi ou jeudi. 

LES MANŒUVRES D'OUTRE-MER 
Paris. 8. — Le détachement de douze 

avions Potez 540, participant aux ma­
noeuvres d'outre-mer, qui avait quitté 
Istres. est arrivé à Borgo (Corso cet 
après-midi, comme il avait été prévu au 
tableau de marche. Ces avions feront 
route sur Tunis dans la journée du 9 
novembre. 

Vers la synchronisation 
de la vie nationale 

à Dantzig 
avec celle du Reich 

Oenève. 8. — Le Comité exécutif du 
Congrès Juif mondial vient d'adresser 
une nouvelle communication aux mem­
bres du < Comité des Trois » du Conseil 
de la 8.D.N.. chargé de suivre la situa­
tion a Dantzig. à savoir : aux ministres 
des Affaires étrangères de Grande-
Bretagne 4e France et de âtoiède. 

Dans cette lettre, des détails son: don. 
nés sur l'adaptation de la situation des 
Juifs de Dantzig à celle des Juifs dans 
le Reich. Un certain nombre de docu­
ments démontrent les difficultés écono­
miques et morales des Juifs dantzikois. 

Le Congrès Juif mondial communique 
en outre une déclara ion de M. Greiser. 
président du Sénat de la ville libre de 
Dantzig, disant que le but de l'Etat et 
du parti à Dantzig est de synchroniser 
totalement la vie nationale et la vie 
tout entière, à Dantzig, avee celle du 
Reteh. même dans le oas où cette évolu­
tion dépasse le cadre de la constitution. 
De cette orientation, le gouvernement ne 
se laissera écarter par personne. 

Deux ordonnances 
Varsovie, 8. — Deux ordonnances se­

ront publiées aujourd'hui à Dantzig par 
le Sénat et la Ville Libre. La première 
tnterdi: la formation de nouveaux par­
tis politique, la seconde prévoit 1* 
création d une organisation de Jeunesse 
d'origine allemande, sous le comman­
dement dé M. Greiser. président du Sé­
nat nommé fuhrer de la Jeunesse dant-
zikoise, organisation calquée sur la 
Hitlerjugend D'autre part, une loi 
d'amnistie politique sera votée cet après-
midi. 

M. JEAN ZAY ADRESSE 
UNE CIRCULAIRE AUX 

RECTEURS & AUX INSPECTEURS 
D'ACADÉMIE A L'OCCASION 

DE LA COMMÉMORATION 
DU U NOVEMBRE 

Paris. I. — M. Jean Zay. ministre de 
l'Education nationale et des Beaux-Arts. 
à l'occasion de la commémoration du 
U novembre, a adressé aux recteurs et 
aux inspecteurs d'Académie la circulaire 
suivante : 

« Il convient que la commémoration 
du U novembre soit célébrée dans nos 
villes et nos villages par des cérémonies 
auxquelles maîtres et élèves prendront 
part. L'école, dont l'une des missions 
essentielles est d'exalter les sentiments 
communs où doivent s'unir les Jeunes 
français, ne saurait manquer de s'asso­
cier à la volonté unanime de paix que le 
pays exprime en cette circonstance. 

C'est une leçon de paix que la France 
entend dégager du souvenir de sa vic­
toire. C'est un message de paix qu'elle 
entend recevoir de ceux qui ont com­
battu pendant la grande guerre et aux­
quels la gratitude des jeunes écoliers de 
France demeure fidèle. 

Il me parait inutile de vous adresser 
des recommandations plus précises à ce 
sujeL Je suis assuré, en effet, que les 
chefs d'établissements et le personnel 
enseignant sauront donner à cette parti­
cipation des maîtres et des élèves, la 
signification, la dignité, la haute tenue 
qui s'imposent. » 

aaaj 

LES PROCHAINS 
DÉPLACEMENTS OFFICIELS 

DE M. DELBOS 
Paris. 8. — C'est dans la première 

quinzaine du mois de dèeembre que M. 
Yvon Deloos partira en visite officielle 
pour Varsovie, Prague, Bucarest et Bel­
grade. 

LÀ LOTERIE 
NATIONALE 1937 

(8UITI 01 LA PREMIERE PACE) 

3°«\ partir du 15 novembre 1937, les 
lots de 5.000 francs et au-dessus. 

Les Caisses Publiques désignées ci-
après ' 

— Recette Centrale des Finances de 
la Seine et Recettes-Perceptions ; 

— Trésoreries Générales, Recettes des 
Finances et Perceptions ; 

— Bureaux de Postes des chefs-lieux 
de département, d'arrondissement et de 
canton et tous autres sufflsamments Im­
portants désignes à cet effet ; 

— Trésorerie Générale. Paieries Prin­
cipales et Paieries de l'Algérie ; 

— Trésoreries Générales de la Tuni­
sie «t du Maroc. 
paieront a partir du 13 novembre les 
lots de 1400 fr.. 500 fr. et MO fr Pour 
les autres lots, les billets gagnants 
seront déposés contre récépissé à comp­
ter de la même date et le paiement aura 
lieu i partir du quinzième Jour suivant 
le dépôt 

Tous les billets gagnants présentés au 
paiement après le 8 mai 1938 seront an­
nulés. Seront annulés également les 
billets déposés pour vérification au plus 
tard é cette date, mais dont le paiement 
aura été demandé après le r Juillet 1938. 
(Règlement inséré au < Journal Offi­
ciel » du 7 mars 1937). 

* $ ENCORE LA CHANCE.. 
• Plus tenace * la BANQUE ROY ai 
isrticipe a c* nouveau tiras* aux loti d 

UN MILLION •s» «•«.«•« 

500.000 V ' ï ï u a . 

UNE TENTATIVE CRIMINELLE 
SUR LA VOIE FERRÉE 
PRÈS DE VERSAILLES 

Versailles, 8. — La police de Satnt-Cyr 
enquête au sujet d'un acte de sabotage 
qui a été commu la nuit dernière sur la 
voie ferrée près de la gare de Seint-Cyr-
L Ecole. En effet, des individus avaient 
placé contre un des rails de la ligne 
Pans-Dreux, un énorme pavé, ce qui au­
rait pu provoquer un grave accident. 

D'autre part, une vingtaine de poulies 
sur lesquelles passent les fils de trans­
mission de signaux «valent été relevées 
de bas en haut afm d'empêcher le fonc-
t.onnement des signaux. Mais fort heu­
reusement cette tentative criminelle s 
pu être déjouée S temps par les em­
ployés de la gare. 

DI PLUS CN PLUS DE CHANCE A LA 

BANQUE C. C0PPEN0LLE 
OUI PARTICIPERA A OC TIRAGE A 

Un lot de 1 MILLION 
Un lot de 500.000 

ET DE NOMBREUX LOTO DIVERS 

UN OPÉRATEUR DE CINÉMA 
ÉLECTROCUTÉ AVEC 

L'AIGUILLE D'UN PICK-UP 
La Rochelle. 8. — Dans une petite salle 

de cinéma, à Courgeon. près de Saint-
Jean d'Angely. au début de la répétition. 
l'opérateur. M. Louis Loubreasac, 33 ans. 
a été victime d'un accident peu com­
mun : en changeant l'aiguille du pick-up 
11 a été. en effet, électrocuté et n'a pu 
être ranimé. 

LA NOUVELLE AÉROGARE 
DU BOURGET SERA 

INAUGURÉE VENDREDI 
Le Bourget. 8. — L'inauguration offi­

cielle des bâtiments de la nouvelle aéro­
gare de l'aéroport du Bourget aura lieu 
vendredi prochain 12 novembre, à 15 n. 

LE DRAME 
DELIEVIN 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LES REVENDICATIONS 
DU COMITÉ INTERSYNDICAL 

DES SPECTACLES 
Pans. 8 — l e Comité intersydlca! des 

spectacles a décide d'envoyer, dans le 
courant de la semaine prochaine, une 
délégation auprès du ministre du Travail 
pour 'ui soumettre les revendications de 
la cor POTS.ion 

OFFICE DE COMPENSATION 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 

DE PARIS 
Paris, 8. — Le Ministère du Commerce 

communique : « Afin d'accélérer les 
transferts et de réduire au minimum les 
risques de change, l'Office de Compen­
sation de la Chambre de Commerce de 
Paris et l'Institut national ont décidé 
d'appliquer les dispositions suivantes i 

» Les importateurs de marchandises 
italiennes en France qui voudront béné­
ficier d'un service accéléré devront en 
faire la demande expresse et effectuer 
leurs versements à l'Office de Compen­
sation au moyen d'un chèque tiré sur les 
banques à l'ordre de cet Office. Des ren­
seignements complémentaires seront 
fournis par l'Office de Compensation de 
la Chambre de Commerce de Paris. 14, 
rue de Chateaubriand, Paris (VIII*) ». 

LE VINGTIÈME ANNIVERSAIRE 
DU RÉGIME SOVIÉTIQUE 

Washington. 8 — M. Roosevelt a en­
voyé un télégramme de félicitations i 
M. Kallnine. président de ITJ.RSB.. k 
l'occasion du vingtième anniversaire du 
régime, en ajoutant : i Mes meilleure 
vœux de bien-être pour vos concitoyens » 

LA LOI DE QUARANTE HEURES 
CHEZ LES MINEURS 

ET LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
L'application de la loi du 21 juin 1S86. 

dite loi de 40 heures, peut-elle avoir une 
influence sur le calcul de l'indemnité 
journalière due à la suite d'un accident 
du travail ? C'est la question qui a été 
soumise par M* Maréchal, avocat du 
Syndicat des Mineurs du Bassin d'An-
zin. à M. Dumont, juge de paix du can­
ton Est de Valencieune*. La loi de 1898 
prévoit que l'ouvrier a droit pendant la 
durée de son incapacité temporaire à 
une indemnité journalière sans distinc­
tion entre les jouis ouvrables et les di­
manches et Jours fériés, égale à la moitié 
du salaire touché au moment de l'acci­
dent à moins que le salaire ne soit va­
riable : dans ce dernier cas. l'indemnité 
journalière est égale à la moitié du sa­
laire moyen des journées de travail pen­
dant le mois qui a précédé l'accident 

La Compagnie d'Anzin a appliqué la 
loi de 40 heures en .faisant travailler 
cinq Jours de huit heures chacun et en 
cessant toute exploitation le lundi : par 
l'organe de M" Delcourt. avocat, elle son 
tenait que le sixième Jour e non ouvré » 
devait être considéré comme un Jour de 
travail et qu'en conséquence la semaine 
devait être prise pour base du calcul de 
l'indemnité Journalière. M* Maréchal, 
avocat du Syndicat des Mineurs du Bas­
sin d'Anzin. sollicitait au contraire l'ap 
olication pure et simple Cu texte de la 
loi et de la jurisprudence de la Cour de 
cassation qui a décidé que le lotir ou­
vrable étslt un Jour de travail effectif, 
ce qui n'était pas le cas du sixième Jour 
non ouvré. 

M Dumont. juge de paix, a ado-té 
cette thèse dans son jugement du 5 no­
vembre dernier. 

Tandis qu'elle mettait ses enfants en 
pension chez M. Delaby, elle partait 
avec Keignart habiter en garni a Lille, 
rue Gustave Deiory, espérant cette fois 
que son époux ne découvrirait pas sa 
retraite. 

En date du 3 octobre elle fut appelée 
devant le Tribunal correctionnel d'Arra» 
a déposer contre son mari, contre lequel 
elle avait porté plainte pour coups et 
blessures. Vandenbossche fut condamne 
à 25 francs d'amende. 

Jeanne Debove relra k Lille, et le len­
demain elle revint k Liévin où elle alla 
demeurer avec son gendre et sa fille, les 
époux Delplanque-Vandenbossche. qui 
habitent au N» 83 de la rue du Puy de 
Dôme. 

A la recherche de son épouse 
Depuis le procès, Vandenbossche re­

cherchait a nouveau sa femme Dans la 
journée de dimanche, il rencontra son 
gendre Henri Delplanque, mineur, âgé 
de 33 ans. Ensemble ils prirent une 
consommation au Café Mayeur a la cité 
du N» 3. Puis Delplanque rentra chez lui 
tandis que son beau-pere continuait a 
boire toute la soirée. 

La drame 
En titubant, vers minuit, Vandenboss­

che eut l'idée d'aller relancer sa femme 
qu'il supposait réfugiée chez sa fille. Il 
arriva devant le N" 63 de la rue du Puv 
de Dôme. Il fit le tour de l'habitation 
où tout semblait endormi et il se trouva 
dans le jardin. 

Il escalada assez facilement le toit 
des w.-c., gagna celui de l'arrière-cuisine 
et il se trouva devant la fenêtre du 
premier étage. 

D'un coup de poing, 11 brisa une vitre, 
passa le bras par l'ouverture et fit fonc­
tionner l'espagnolette. D'un bond il 
sauta dans la chambre où reposaient les 
époux Delplanque et leurs enfants, qui 
s'étaient réveillés sous le bruit du bris 
de vitre. 

Il bondit dans la chambre voisine. 
Dans le lit se trouvaient sa femme et 
le père Keignart. 

Devant son rival Vandenbossche de­
vint fou furieux II empoigna le vieux 
mineur par les pieds et le Tança en bas 
de l'escalier oU il resta Inanimé. Voulant 
sans doute achever sa victime. Vanden­
bossche lui martela la tête avec le poing, 
puis avec une chaise. 

Un cave de feu 
Enfin, croyant que son rival avait son 

compte. 11 sortit. 
Devant la fureur du forcené chacun 

avait fui la maison, seule Mme Marie-
Louise Delplanque était restée blottie 
dans un coin de sa chambre. 

Sur le seuil de la porte, le meurtrier 
se trouva face k face avec son beau-fils. 
Celui-ci apercevant son beau-père les 
yeux hagards, l'écume a la bouche et 
proférant des menaces craignit pour sa 

Sissâs? 
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personne. Il sortit de sa poche un revol­
ver automatique et feu sur Vanden­
bossche. qui fut atteu.i à la tête. Malgré 
sa blessure parvint cependant a pren­
dre la fuite. 

Le meurtrier te constitue prisonnier 
Henri Delplanque se rendit à la gen­

darmerie pour se constituer prisonnier. 
Il raconta la scène tragique qui venait 
de se dérouler chez lui. Il fit connaître 
que l'arme dont il s'était servi apparte­
nait à Keignart et que celui-ci l'avait 
acheté ces jours derniers à Lens. Ne 
sachant pas s'en servir, le pensionne 
mineur lui avait donné le pistolet. 

Aussitôt l'adjudant Lefebvre mobilisa 
tous ses gendarmes et se rendit a la 
maison du drame. C'est devant un spec­
tacle indescriptible que se trouvèrent les 
policiers. Près de l'escalier gisait le 
corps de Keignart. Le carrelage était 
maculé de sang. Des débris de chaises, 
de meubles, de verre Jonchaient le sol. 
Sur un morceau de siège était restée 
collée une touffe de cheveux de la vic­
time. 

Tandis qu'on faisait demander le doc­
teur Cargniolle, l'adjudant Lefebvre 
donnait des instructions à ses hommes 
pour rechercher Vandenbossche. 

Le « père Keignart » est mourant 
Le docteur constata que le malheu­

reux Keignart portait d'affreuses blessu­
res à la tète et qu'il avait perdu du sang 
en abondance. Il le fit admettre d'ur­
gence à l'Hôpital de Lens où malgré les 
soins qui lui sont prodigués on desespère 
de le sauver. 

Arrêté chez lui 
Après le drame. Vandenbossche avait 

le plus tranquillement du monde rega­
gne son domicile rue Joffre à Avion. 
C'est là que les gendarmes Cordonnier et 
Andry l'arrêtèrent quelques heures plus 
tard et le ramenèrent à la gendarmerie 
de Liévin. 

Durant toute la nuit et la matinée 
d'hier l'adjudant Lefebvre et ses gendar­
mes procédèrent a l'enquête. L'air 
complètement hébété. Vandenbossche 
fit le récit du double drame et sembla 
satisfait de l'acte criminel qu'il avait 
commis, ayant ainsi accompli sa ven­
geance. 

Le docteur qui l'a également visité a 
constaté que le projectile qui l'a atteint 
a pénétré dans la région paritale où il 
6'est logé. La blessure n'offre aucune 
gravité et Vandenhossche a été conduit 
hier a i l heures a l'Hôpital de Lens où 
il sera procédé à l'extraction de la balle. 
Inutile de dire que le meurtrier est sévè­
rement garde à vue. 

Quant à Delplanque il déclare avoir 
fait feu sur son beau-pere croyant ses 
jours en danger. Il a été conduit dans 
l'apres-midi au Parquet de Bethune. 

Mme Vandenbossche fut également 
longuement interrogée, elle assure ne 
s'être mis en ménage avec Keignart que 
pour pouvoir vivre elle et ses enfants. 

Enfin les renseignements concernant 
Vandenbossche sont médiocres. Il y a 
six mois il mit le féu à son habitation. 
On l'accuse également d'avoir tenté 
d'abuser de l'une de ses filles. 

Il était réputé comme un être dange­
reux, et 11 avait même été question ces 
temps derniers de le mettre en obser­
vation. 

G. D. 

ECHOS 
«i CARNET 

CALENDRIER. - Btarél 9 S»»»»»»»*». — 
Soleil • Lever. S ». SI ; coucha*. 14 h- 17 : 
Luna Lever. 11 h. 4» ; eeucBar, 31 h. Ï3. 

Aujourd'hui : Saint ataUiurm. — Demain: 
Saint Juste. 

MgTEOAOLOCIE. — SUMSfl de LUUJ. -
Observation* faites hier à 17 b 30 i Baro­
mètre : 763 mm » l baisse depuis U veille 
S S a 30 : 0 mm. 4 : Thermomètre : Fron­
de . 9 0 i Mlnlma : 21 i Maxime : 9 5 ; 
Etat hygrométrique : 92 1 Hauteur d'eau 
tombée depuis la veilla, à 9 h. 30 : Néant ; 
Direction du vent : Sud-Est ; Force : Mo­
dérée ; Direction des nuages : Sans obser­
vation , Eut du ciel : Couvert ; brumeux : 
Prévisions pour aujourd'hui . Couvert et 
brumeux : température Inchangée. 

PNEVISIONS OE L OFFICE NATIONAL. 
Région Nsrd. — Ciel nuageux, brouillard 
généra) sa dissipant temporairement dan* 
le milieu de la journée i quelques pluies 
demain sur 1* littoral ; Vent faible du 
secteur Sud L* minimum de température 
sera sans changement sur celui de la veille 

Calendrier Historique 

9 Novembre 
1TBÏ. — Exécution de Mme Roland, fem­

me emlnente qui avait pris a partir 
de 1789. une part active aux événe­
ments révolutionnaires dont aile, son 
mari. 1 ancien ministre, et leur» 
amis, les députés girondins, devaient 
être les victimes. 

1TM. — Coup d'Etat du dix-huit bru­
maire. Le gênerai Bonaparte, rappe­
lé inopinément a Paris, après setre 
couvert de gloire en Egypte et trou­
vant la France en proie aux pires 
désordres, renverse le Directoire exé­
cutif avec l'appui de Roger Ducos. 
de Biéyès. de Talleyrand et de plu­
sieurs généraux, et d'accord avec l i 
majorité du Conseil des Anciens, lui 
substitue un nouveau gouvernement 
sous le nom de Consulat. Il chasse 
du corps législatif les députés hos­
tiles a ces mesures de salut public. 

1(7*. — Lé général Louis d Aurelle, de 
Paladines, gagne a Ooulmiers, une 
brillante victoire sur le corps d'ar­
mée bavarois commandé par le géné­
ral von Der Thann. et reprend 
Orléans, dont les Allemands s'étaient 
emparés. 

1914. — Reprise violente de l'offensive 
allemande dans la région Ypres-
Dixmude. 

1917. — Le Gouvernement russe des 
Soviets fait aux Empires centraux 
des propositions de paix. 

1919. — La retraite allemande s'accélère; 
nous continuons la poursuite métho­
diquement et rapidement. 

1922, — Le coup d'Etat (Putsch) de Mu­
nich est réprimé. Le bâtiment de la 
Kommandanlur. ou s'étaient réfu­
giés les réactionnaires, a été pris 
d'assaut par les troupes de la Relcha-
wehr après une lutte au cours de 
laquelle U y a -eu 10 morts et 30 
blesses des deux cotes. Le gênerai 
Ludendorff et les chefs du parti 
naiioiiaJ-sociauste sont faits prison­
niers, alors que le promoteur du 
mouvement. Adolf Hitler, a réussi 
a s'enfuir. 

valeur dont on pouvait créditer la pièce 
d'identité et sur lidentite même du per­
sonnage. 

Il ne fallut pas longtemps pour exhi­
ber à Buday sa photographie qui est 
portée sur le bulletin des expulsés et qui 
lurure aux contrôles spéciaux avec cette 
mention t Terroriste très dangereux ». 

Buday le terroriste et ces exploits 
Koloman Buday. que les services de 

police internationaux ont classé comme 
terroriste très dangereux, est ne le 17 
janvier 1890. à Budapest. Il a eu une 
éducation et une instruction de qua-ite 
et. docteur en droit, il s'inscrivit d abord 
au Barreau de Budapest. Puis > vent 
tourna, ses idées évoluèrent, il devin; 
révolutionnaire puis terroriste. Raye du 
Barreau, il s'affubla du titre de « publi-
ciste ». et bientôt il commença des 
exploits qui ne tardèrent pas à le mettre 
en fâcheux contact avec la police. Bref. 
il dut fuir la Hongrie et dès lors on le 
voit un peu dans tous les pays 
• Il laisse un fâcheux souvenir en Au­
triche, à Vienne où. en 1930. il exécute 
Iroidement un attentat qu il a annonce 
publiquement Les balles de revolver 
qu'il tire sur la légation de Hongrie, à 
Vienne, blessent un attaché. 

Il y a deux ans. on devait reparler 
de lui, Ce fut lui. en effet, qui tira des 
coups de revolver dans le Palais des Na­
tions au cours d'une séance. 

Depuis ce temps, on le suspectait de 
poursuivre son oeuvre néfaste, mais ie 
bonhomme était assez adroit pour ne 
pas tomber dans les filets de la police. 

Il est certain qu'il était à Cannes au 
début de l'année, puisqu'il réussit à se 
faire délivrer une carte d identité pa.-

_ . . _ _ _ _ - » , . » . . , » _ . _ .»,BiB»au ' u n b'Jrêau de poste. U demeura atsssi a 

DU TERRORISTE BUDAY ^rëX^1?^^^* 
I s'efforcer d'élucider. En tout cas. 11 
! laut noter le bel exploit qu'il réussit en 
se faisant délivrer une carte d'idenuie 
postale à Cannes car, depuis le 2S août 
1935. ce terroriste, indésirable dans tous 
les pays du monde, était expu'.sé de 
France. Un arrête du Ministère de l in-
teneur avait été pris contre lui. 

L'ARRESTATION 

Les services directeurs de la Sûreté 
Nationale à Pans étaient avisés, diman­
che, de l'arrestation à Valenciennes d'un 
terroriste très dangereux, recherché par 
les polices de tous les pays 

La personalité de cet individu, l'énigme 
que pose encore le rôle qu'il a pu Jouer 
dans certains grands événements ré­
cents, ses exploits passés, les circons­
tances qui suivirent son arrestation, tous 
ces éléments font que l'on entoure l'af­
faire d'un mystère absolu, dans les 
milieux officiels. 

Voici cependant, d'après notre en 
quête personnelle, les faits tels qu'Us se 
sont déroulés. 

Un voyageur... à Valenciennes 
Samedi, dans la soirée, un voyageur 

de mise correcte attendait sur le quai 
de la gare de Valenciennes un tram en 
direction de Douai. L'homme était sur­
veillé depuis quelque temps par les ser­
vices de la police spéciale de Valen­
ciennes. A un certain moment, les poli­
ciers s'approchèrent de lui et l'invitèrent 
. le suivre au bureau du commissariat 

spécial où 11 trouva MM. les commis­
saires spéciaux Oigonzac et Dieulot On 
lui demanda ses papiers. Il ne fit au­
cune difficulté pour les présenter, mais 
il exhiba d'abord une carte d'identité 
en bonne et due forme délivrée en mai 
dernier par le bureau de poste de Can­
nes. Cette carte était au nom de Kolo­
man Buday, sujet hongrois, domicilié à 
Marseille 

Les policiers étalent déjà fixés sur la 

OÊDÊ El DOUDOU «,LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

Un voyage qui finit à Valenciennes 
Il y a quinze jours environ, Buday se 

faisait pincer k Liège par la police, dans 
un hôtel. L se laissa docilement mener 
en prison et comme il était aussi expulse 
de Belgique, il sentendit condamner 
pour infraction à un arrêté d'expulsion 
Quittant la geôle, il fut conduit à 
Bruxelles, d'où on le dirigea vers la 
frontière française, près de Quievre-
chain. il réussit alors a s'infiltrer en 
France et U allait sans doute continuer 
le cours de ses sinistres exploits quand 
la police spéciale valencienoise lui mit 
la main au collet et. sous l'inculpation 
d'infraction à un arrêté d'expulsion, le 
conduisit k la maison d'arrêt où il est 
actue.lement. 

L'enquête se poursuit su •: son compte, 
nous l'avons dit. Il faut cependant signa­
ler quelques curieuses découvertes qui 
ont été laites dans les valises que por­
tait Buday et qui laissent croire qu'il 
sapprêUit encore a poursuivre sa car­
rière de terroriste. 

Un curieux masque 
Dans les valises de Buday. on a trouvé, 

croyons-nous savoir, des plans en grand 
nombre et détaillés des grandes villes 
frsMÇBjses portant des indications sin­
gulières. A quel usage sont destinés ces 
plans ? Mystère. 

Mais 11 y avait aussi un objet pour le 
moins curieux. C'était un « loup » de 
gaze noire, mais un masque original et 
d un modèle qui n'est guère courant. Il 
comporte en effet un serre-tête qui peut 
s'adapter sous le chapeau et le masque 
lui-même peut être caché sous le cha­
peau. Il suffit au porteur de lever brus­
quement son chapeau, pour que du 
même coup, le c loup » glissant, toute 
sa figure et sa tête se trouvent niBaquées 

Quel est l'usage de ee masque T Ici 
encore il faut répondre : mystère. " » ' • 
comme le porteur est un terroriste. H 
est permis de croire qull ne devait pas 
servir uniquement ou spécialement pour 
un travesti do Mi-Carême 

Laissons pour llnstsuit à l'enquête le 
soin déclalrclr les pointa troublas du 
passé de Buday, mais ne négligeons paa 

occasion de rendre aux services de po­
lice spéciale de YsltrrMiiiitea l'hommage 
qui leur est dû pour avoir « stoppé » 
le dangereux individu, dès aea premiers 
pas sur notre territoire. 

L. a. 
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